
A ricak aW J — r i . i i i 
L'E'-ai* et J<tonu1I«me. Afp+aâÊBte îles 

»<mlt*ê Catholique* &t Lille, rommémo-
r«ra I* 20 idkeiuhiT. le n « n a i n «ai 
uraatj QuMiciate catholique IXJUJS Veui.lut. 
<*»•* la preeœ. 

C'ell» cérémonie aura lieu à 1.1 h. 30. 
J»"» la aalle dea Ac-te» «le IXnisersi i* 
Catholique. 50, boulevard Vauban, aona U 
PlHidenre «W M. Henri Lauglais, ttWerteur 
•M « La Dépêcha ». M. le ebanotae Kit», 
«rec teur dn < Lorrain », conseiller fénérrt! 
de la Moaelle, y parlera <»e « lyooia Vwiil-
HM. joarnaliatc » H a t François Veulltot, 
rfeaklent d'honneur du Kvtwlioat de» Jour-
n«Xate« français, de c Louis Venillot. 
'•tirne a. 

La — i l des cambrioleur* 
Au rouas», de la navit préW<|eivfe quelque» 

r*irtbri<>sagea ont éré conimia dau* divarre 
quartier» de la ville. 

Ua maaaaia 4a ekausaaraa dévalué rua 
H Caaskrai. — Des osai fait eue* M «ont 
introduits par e «cala «Je -<Vi>» on magasin 
d* rbauaaurea de la rue de Cambrai, 
aanartenaut k M. Verplancker et y eole-
rarent vme trentaine de paires de c-hatrs-
»ore« pour une valeur «Je '.'.OOO fr. 

Uns éatearl* cambriolée, rue d'Auster-
lit*. — Une wvt-urwik' rJeai <aâci riaa l>ii-
fau i . 89. rua d'Auaxariiix, a reqn la rie»»» 
de cambrtoJeura qui tirr-irt main-La*»*.- sur 
400 tr. du .narvh.iT*li»es. 

Un portefeuille contenant 900 fr. est 
vslé r«* das Tanneurs. — l'a inconnu 
ayant pénétra dura la logement <le Mme 
Carobue Lifhrrtar. ovrcriére «Je ful»rii|iir. 
demeurant 311, n»e iJea Taïui-eura, alors 
qu'elle ettait à son travail, a fracturé une 
malle dan.* Inqitelle se trouvait, entre 
«otrea choses, un partafeasls ecesteaaat 
!«10 franco. 

LES 

Chaussures 
40Tr»s Nai 

Natiaaale, 40, L I L L E 
S O L D E N T actuellement, les modèles 
d'hiver et fins de séries :\ îles prix e.\iep-
tionncls ; pour Dames, IfesaiMrs, Enfants. 

SlvVtq 

CARNET DU JOUR 
NAISSANCES 

— M. et M— K.diert Watta* l'nck'oV.T 
sont aenreo» d'annnnrer la aalaaaare de 
leur fils, Stéphane. — lànn-baix. le 12 d*-
cambre I M L M, rue du Moulin. lllTtStM 

— M. et M"' RaosU M.ilanl-Christory 
sont lieureiis d'anonm-er l.t naissance de 
l«Mir fille. Uinette. Cet avis tient lira de 
faire part. - Tourcoing, le t; décembre. 

F I A N Ç A I L L E S 
— Nous apprenons les tninraillra de 

Mademoiselle Xoémie Deleplanque. tiiie de 
M. C.enritea llelepîanque, et de M"", nie 
Honoré, de Tourcoing, avec M. fiaatoa 

Un gazé de guerre 
toussait 

tâaque hiver 
et •'affaiblissait 

Delcourt. UH27d 

LEGION D'HONNEUR 
— M. Galop, da l'Agença llavaa-Publl-

«ité, vient d'aire nommé clievalter de In 
Légion d'honni ur. Cette di»tin«-tiou tres 
mérite») réjouira rrandement les noni-
orvux amie que M. (ialnp compte pnrnv 
sea confrèrea. Nous soinme» heureux d? 
lui offrir nos meilleures félicitations. 

NECROLOGIE 
— I/es funérailles de U jvuue Marie-

Anne Lambrecq. Asie de 4 «n«, décé«lée 
il.manche au dnni<-iVe de »e» pirrnts , 2ô, 
rue Cfaanzy, à Houbaix. auront lieu demain 
mercredi et non aujourd'hui, mardi, k 
10 h., en l'érltae Saint-Martin. 

l'armi le» récompense» décernées à 
I occasion de l'Kxpositioti Coloniale, nous 
relevons arec plaisir un diplôme de Grand 
Pria accordé a la Maison C A R T E G M E 
Kfére». rie SOLESMES. 

Cette haute distinction vient consacrer 
une fola de plus l'excellente réputation 
les fabricants du « CIDRE PERLE ». 04 

MORAND fabrique et expose ses mo-
délea da luminaire. W, Bd de la Liberté, 
u n e , da ein.rle an plus luxueux. 37901 

Vos Rats Engraissent 
Seul Virai Rouge les anéantira 
Amp. 4.50. Exigea-le. Et. Olivier, Avignon. 

NORD 

Deux blette* dans une collision d'auto 
et de tramway, à L A Madeleine 

Dimanche, ver» 17 h. 30. M. Emile Ver-
me«cb, au service de la Maison Leprëtre. 
reconduisait dan» une camionnette une 
' lut ine de footballeurs, quand au tournant 
i » 1a rue de Lille, il entra en collision 
avec la trenuray K. 

M. Vermeeeh et M. Lalojneu. qui Malt 
s o i s près de lui, furent blessés. Leur état 
u'est pas grave. 

Une pompe à essence prend feu 
à Saint-André 

M** Marceau Prévost, cafetière, rue de 
Lille, 12, procédait lundi, vert T heures, au 
remplissage d'un réservoir d'une moto, 
queâd au contact de la flamme du phare n 
a< étylène Jea vapeur» d'essence e'eaânm-
tnèreat. communiquant le feu k la pompe. 

M"* Prévost, en arrêtant la distribution 
d'essence, fnt grièvement blessée aux brat. 

Extradition d'un industriel italien 
i l U n c - M i t a e r o n 

En exécution d'un mandat d'arrêt du 
Psrquwt o> Home, Ja geu«asrn>erie belexe n 
• ppréfietusé Gulssrppe Martini, axé de 
I l ans, qu'aile remit aux rendannea fran
çais de la btigade frontière de Blane-
Ultserou. Martroj. 1"i es* inculpé d'eawo-
auerie. a été conduit k ht pttjaon da Valen-
riemtea eu attendant ton tranerfèrement. 

Un joueur d* rugby te briae U jambe 
au court d'un mateb à Dunkerque 
I n pénible aorsder.t a marqué le match 

<le rugby qui mettait aux priées, hier 
après-midi, au Stade Tribut, k Duoker-
que. tso» équipe locale aree une équipe 
lK>irl«analae. . _ _ _, 

L'a u>« jisueura. M. Joseph Hneme. 
2 J ane. domicihé k Boulogne, C;ifé (lu 
Globe, a eu la jambe cassée. 

C e e t rtoaVssfi f . « u , é 

Il y a ! mgtenips qu'on emploie l'iode 
«contre la toax chronique et les affections 
des brouebea. Autrefois, o:i prescrivait 
le la teinture d'iode dans du lait. Aujour

d'hui, l 'ode se prend en gouttes, sous sa 
forme non toxique ( Vasculose Cocset) . 
II donne des résultats comme celui-ci : 

Observation 208. — M. M.... 34 ans, 
gaaé de guerre. Bronchite chronique, se 
réveillant chaque hiver, amaigrissement, 
fatigue, transpiration sUmdante au moin
dre effort, mauvais état général. Prend de 
la Vasculose eu septemb-c 1090 et pour 
In première fois depuis la guerre passe 
liiiver san» rechute. A grossi de 3 kilos, 
se sent tout k fait bien et travaille sans 
transpirer. 

L'iode e>t un fortifiant général. Sur 
l'appareil respiratoire, son action se mani
feste de la faeon suivante : 1° il active 
la circulation pulmonaire et supprime les 
forera congestrfs ; 2* il assouplit le tissu 
pulmonaire scléreux (emphysème) et fnci-
lita grandement la respiration ; 8* Il flui
difie les sécrétions bronchiques et désin
fecte les poumons. S'ils font une cure «le 
Vasculose Cocset —- qui est de l'iode non 
toxique, neutralisé par deg^extraits végé
taux — les malades sont de moins en 
moins oppressé» ; les crise» d'asthme s'es
pacent et finissent par disparaître com
plètement. 1M toux dea bronchites chroni
ques se raréfie, l'expectoration diminue 
puis cesse, cependant que l'état général du 
malade s'améliore considérablement. L'n 
peu de persévérance dans la cure conduit 
finalement a la guérison. 

La Vatculose Cocset se prend par gout
tes. Son action est régulière, constante ; 
elle ae fait eentir dès les premier es semai
ne». La Vasculose Cocset est en vente 
dans ! '•• pharmacie» : le flacon lu fr. OU, 
le double flacon 16 fr. flô. A défaut et pour 
tous renseignementi écrire au Laboratoire 
Cocset, 6C. rue «aiguière, P a r i s - X V . 

K K a m i s i a i t a i ^ ^ 

SOCIÉTÉ DENTAIRE 
13. Rua de Béthune. Lille Tél. 66.86 

Tous appareils dentaires les plut 
modernes. - Radiographie dentaire 

Prix modérés. Facilités de paiement 
Consultations tous les Jourt 

da 9 b. k 12 h. at da 14 h. k 19 h. 
et tur rendez-vous. 37U7Û 

U SAINTE-CÉCILE 

EVIAN 
EAU oc RtaimE 

— R h i n 

SOMME 

Un eezagenaire originaire de U S o m m e 
est écraaé par nn tramway 

pré* de Toulon 
Toulon, 14 décembre. — l'n tramway a 

écraaé anr la route d'Ollioulies M. Alfred 
Boucher, âgé de 8 0 ans, ongtaalre de 
liaeael (Somme) . La mort a Gté instan
te rée. 

Deeetpéfé , t » a e i a t é n a i r e ae suicide 
et» k tombe de M femme, à Abbevil le 

Soi frère ta m u t d'émotion 
Carnage Athéa-or, 60 ant, qui avait tenté 

de ne •ulesder e t» la tombe da son épouea. 
a a g u m m l à rHotel -Dieu d'Abbeville. Son 
f i t re JnVee. T4 en*, venu pour le revoir, 
est décédé d'émotioiK 

Peeelea « Lee Cltreaalert », rue Pietra-
sVcrlttt. Meate*. Tens. compl. 35 fr. ftf. 

A Rotibaix 
Au Cercle Symphonique des Mutilée 
Samedi dernier, à 1S h. 30. dans la tpa-

rieuM aall» du Foyer du Mutili • e.i lieu U 
bamiuet i l'oecaalon ds la Sainte Cécile. 

A 1» tible d'honneur prirent plaça Mil. T. 
Mette. pr.'.«irtcnt d'honneur: D. .lournei, vice-
président d'honneur; M. Gibon. président de 
l'Union de« Iftrt-:.'« et du Cercle Svmplioni-
président du Cercle: T.. Harinrkouk'e. diree-
t»nr: 1>. .Uoulard. sona-dlreet-ur. sinsi que 
Mmea Oihnn, .loumei. Har'n-kiiulie. Moulard 
et Krançnl». 

La partie concert an cour, du hanouet. fut 
aasurée par MM. ( ools, plani«te: Loui» Dére. 
ansucourt. c'.arine»i,te: Taul Moaisrd. Ék-
tlats et Arthur Wanterf, coniique-grirn» hors 
concours. 

Au dessert. M. c.ibon. comme préiideat «e 
l'Union dea MutHéa d'abord, apporte sus 
memhr«a du Cercle le «a-Iut triternel d» 
l'I.'nioa dss Mutilé». Pui^ après avoir eveuaé 
If. Taelm.n-Poi.aonnier. vice.n-é.ldcnt d'hon-
neur. U ailne ensuite le rr.'sitlent ù'honneor. 
M. T r . . Motta et lui exorim» la s-rande inie 
des m»rnhi»« du Cercle de le voir pvilUee 
cette («t» intime. 

11 remeeel» ensuite les dames d'avoir re« 
h,us,é IVclat de cette fét« par leur présence, 
p'ils aes collaborateurs d» l'Cnlnn dés Mu-
tll*». MM. Bur.sens. rA>mha-t. Bertrand. Pli . 
tel. Vanderrusten. Alkembrec!ier. de ievvr mip 
eue denrourarement. Il a ensuite nn mot 
aimable pour Ici animateurs du Cercle Srm-
phonioue: MM. Journ-r. Harinckouke. Mou-
Url. rtnplre. Bayart. etc. 

Après avoir remis v.n auperne csdeau k 
Mil. Hsrlnekoiike, directeur, et Moulard. sous
tracteur, su nom dea membres du Cerele, il 
lev» non verre à as prospérité et p.nase la 
parole au président d'honneur. 

Jt. Tves Moft» remercie M. Rlbon et. d„ns 
une allocution d'un» haute portée monte, il 
eneonrare les diriresnts e* les membres du 
Cer'le à pe-s,'vérer dans leur œuvre. 

T.a séria des toasts est close »*r quelques 
mots du directeur. M. Harinckrmre oui re-

slJl l I 

slciena du Cercle et dirijé par M. Cools. se 
fait ensuite entendre. 

A l 'Orphétn « U t Inoffentift » 
Samedi aoir, lea meml.rea da l'Orphéon c I es 

Inolfensifa» fuient réunis au local d» 1» au-

'îéstîni d'h^urr"' " Je'n Laï<"'s''' T:C" 

eoneours et formula l'espoir d 
voir longtemps encore S 1» tête de 1» aociété. 

M. Alfred Be'.bergue remercia vivement lea 
membre» ds l'Orphie» et ie» assura de ion 
entier dévouement, pu's par une déiieate at
tention. Il demanda d'obaeever uns minute de 
ai'.ans» en souvenir de M. François Hfrms». 
t« d'-.voué et reyretté trésorier «le la société, 
dèréd dernièrement. 

il. Lavera* remerci» »1 pr.Vdcnt rt tons 
les sociétaires en leur promettant son ron-
coara aana réserva, puis il as dit très heureux 
de profiter de cette circonstsnes pour compli
menter MM. Joseph SurantT», président: 
Kmile Debruyne. vice-préaidant ; .Tulea I.adam. 
coe(: Marcel Debruyne. sius-ehef. et Robert 
r'ollet. eeerétalrs. Ces derniers répondframt 
tour à tour, en promattant leur entier dévu-ae-
ment envers 1» société. 

La tête »e termina tr»« tard dans 1a sni-
ré* an milieu d'une tranche camaraderie. 

A Wattrelos 
An Cercle Alexandre Dumas 

Samedi dernier, cette troupe érassatiiiue a 
tété a» paironae Saiats-Oecilr. A cette orra-
tien, l es térétsées lurent données au prési
dent et directeur. L* secrétsire les félicita et 
Isa remerci» d» leur dévouement et remit k 
chacun d'eux un joli cadenu au nom du Cerde. 
l'n vibrant vivat fut chanté tn leur honneur. 
A 20 h., le» membre» actif» et houorairea ae 
réunissaient aa local où ua banquet Unir fit 
terri sous ls président» d* M. Tifo Dehnnjy. 
A ht tabie d'honneur on remarquait MM. Ca-
m',11» l>uu.uennp, d'reeteor, offi-icr d'Acadé
mie: Vcrmeire, urrctslre: Codron, trésorier, 
et Veinman. MM. N«.ël l.ekfns. Al. Bourgoit, 
F. tthsilula M Sch«rp»rs<*l, par leurs ekants 
et monologues furent très applaudit. Mlle 
Henriette Heapel et M. Citallie J>n«pi»na«, 
exacotèrent ftvsa brio ls duo des Soeunett 
perénéena: M. Codron, l'bliarsnt eona.uu». ss 
Ht «geleaieat eateadre. Aa Champagne. M. De-
lannoy remercia ls chef peur ton dévouement 
et Ht chanté an vivat en son honneur. 11 ré-
mer, la également les msmbrss honorairea et 
bienfaitear». M. Csmlil» Dnouenne fèiicit» 
MM. Raymond Vermeire et Codron. pour ia 
façoa avee laquelle ils remplissent leurs fonc
tions d» secrétsire et de trésorier. MHe Thé
rèse lleepa, tint le pisno d'accompagnement k 
la aatisfaction de tous. 

A Halluin 
La maîtrise de l a paro tue St-Hilaire 

La Maîtrise de ls paroisse St-Hilsire a tété 
s» pstronas ea an bsnsiuss qui a eu lien tas 
aasdi soir, k 19 k, au Cercla Saint Chariea. 
rae l e s Ecoles. 

A Roncq 
A U Fanfare dn Blatc-Fonr 

U «Fanfare dn Blanc-Four» • fêté hier 
M patronne avee le cérémonial d'uaag»-
Cc maae 1» coutume, l'excellent» société t'est 
fait eatealre, aa coars d» la grsnd'atesse 
rhaaté» à 10 k„ «a l'éflM» St-Roch. Soua 
l'aabila litMtlea l e ton chef, M. Achille 
Coopaian, o/teisr d'Acsdémle, cils a interprété 
arec une réelle maîtrise, plusieurs œuvres l e 
nos frandt maîtres au grand plaisir de nom
breux connaisseur» qui participaient k l'audl-
lion. A.sr.'a IKvs.ti ie. M. l'abbé Lafont.io» 
ea- mente en chaire et, leat ane cbalesreutt 
Sliorutien, a romplimeelé le» musicien» et 
tsar chef et les e corllsleaieat remerciée l e 

precUnz concours qu'ils a» msaqasat jamais 
l'apporter aax eérémenira rellgleates. 

Aprèa la messe, 1» Fanfare es» «liée offrir 
une aubale k ton préaileat, kl. Albert V'a-
neeke. et lui • présenté ISS touhslts. tinaulte 
lu société s effectué une promenai* Isa» les 
rues lu hameau. 

I.» haaqnet a en lien t 15. h., tn leetl. 
a C*,'é d» l'Etoile», tenu, ru» l e 1.11e. par 
M. Houffl»io-I>ess-arpentrl«». 11 comprenait 
environ aoisante-di» converti. M. Jules Fla
mant, l'un la* préeid«nta d'honneur, prési-
était, entouré 1» MM. Albert Vaaheeke. Al
phonse tfuivren, vice-président; Oeerges Tsn-
aeveren, Anatole Deltour. lieutsBSnl: Emile 
s u adjoint au maire; Achille Coopaaan, chef 
de 1» Finfare: Wallecan, tous-chef: Elmonl 
I>rf»hvr», présileat de» Anciens Militaires : 
Beurlst, lieutenant de» Pompiers; Jules Pan-
la*, tréaorier le» Anciens Combfttraats; De-
nèv», conseiller municipal; Si - - t et Mégrét. 
lirecteura l'éeoiea, «te., et". M. '.nuis l>at-
toaville, président l'honneur, - étala fait excu-

Au deteert, lea toaata ont été Portés par 
MM. Vanherke. Julea Flamant, Vanseveren. 
Krail» Six, Julea l'aulut. etc., etc. La fête 
l'est clôturé» par dea chansons. 

PERNOD FILS 
PAPIS-PONrARLItH 

Ostende Motei rroviaence - Kegina 
Kn fsce dn ThéHfre Rnym 

Garage. Tout confort moderne. Restaurant 
Pension. Ouvert tout* l'année. Vue a' mer 

Petite Correspondance 
Chacun son compte. — Suivent le sort de 

la contribution foncier», lea taxe* tur m pro. 
Prsété peirçieea «n proflt des départemenea et 
•s» communea k nioin» qu'elle* ne soient 1» 
eémunération d'un service r-ndu. — Margot 
1IS1. — Nous voua «soneeéllom d* vous •dres
ser à Va r'r»terneHe de* CombattaMa. me de 
la Gare k Rsiubaix. 121 Proprio «nnnyé. 
- - IJOVCT «T.».«. v . «5. Tourcoing. 
' " " " ••.•O. »e faites pas un procès pour dix 
• entsmea alor* turtont nue l'augmentstion pou-
«ait (peut-être) être réclamés depuis juillet. 
—— Alphonse ennuyé. — Voyes un svorst 

Ancien potin. — i . Vou, p i T „ 0 0 % 
d» t'ippléinent précisément parce que vous 
»*•* censé Iseer n n bénéfice d* la soua-locs-
tion; e'esa la contre-partie l'un »v«nt««e lont 
vo-u hénéncic, et p*r conséquent c'est voua, 
locataire prinripal, qui d.rrs payer eatt* ma
joration: 2* l»sa de reprise partielle; c'est 
contre von» que devrait être dirigé* tut» ictlon 
«n expulsion. Vou» ânes donc intérêt h ne pas 
agiter celte question. Voue personnellement, 
loratasre. principal, a'avea pss de droit l e re
prise. Cett» question devrait étr* examinée 
en tenant eompts, de circonatancea ds fart que 
nous no pouvons pas connatrr» et qu'il fan-
«trait exposer à un avocat. — Soucieux dn 
lendemain. — VeailVes vous ath-e«.ser k la Mai-
ce- ' „°'_H- — '̂""a "e le conn«ls»on* 
Pas. Syrien 1928 Veuilles voiu adres
ser au ministère dea Colonies. M. V. 
Celle «us-nrentstinn de juillet ne s'applique 
qu aux maisons d'haboation. Quant aux mai-
aona de commerce, pas ds chiffr» détermloé 
par la loi qui indique armplament que si lssa 
p».-t:e« sont d'accord siir le principe du nenvu-
-'lemeat de li location et ti le liffOrend ne 

du 
on fait appel k deux arbitre* (l'un novnmé'par 
1» propriéuir» rt l'sutr» par 1» locataire). I*, 
arbitrée proposent un chiffre en tenant compte 
d* toute» lea circonstance* de fait et de 1» 
situation économique. ~ — tg.P. — Oui si 1» 
locataire est entrée durs la maison »prè« le 
30 juin 1929; dans ie cas contraire, impossi
bilité, h moine que vous n'ayea nn privilège 
i opposer t celui d- l, locat,i«re. PrirUèr» ne 

t pas dire t motif légitime ». Ce motit vous 
ex, m.ii* lo peu que vous roui dite» de 

...,re situation ne fait pa* apparaîtra que 
voua aoyca privilégié. Exemples de privilège* : 
trois enfants à vot-e charge, pensionné de 
Suerre. 71 .sns. maladie ou infirmité proves. 
père de fa.mille français propriétaire d'un* sr-,. 
le maison nrqnie» avant 1* loi il 29 juin 
1929 et qu'il veut reprendre pour Vui et M 
famille (ici. plu» d'obliga<ion d'avoir troit 

LA VIE ESTCHERE ? 

MANGEZ DO RIZ 
Vous dites : « La vie est chère f » . 

Mait ê te t -vout sûre. M a d a m e , de gérer 

le budget du ménage dans les meilleures 

condit ions ? S a v e r - v o u t faire le mar

c h é ? Vous achetez peu de riz. Le riz 

est pourtant très bon marché . Pla idons 

la cause du riz contre cel les de la vie 

chère : faisons ensemble le teur du 

problème : 

Achetez une livre de légumes , il y a 

du déchet . Il faut écesser , éplucher, 

gratter. Vous ne mangerez pas une livre 

de l égumes . Achetez une livre de riz 

d'Indochine : pas de déchets . Le riz 

cuit, au contraire, représente troit fois 

ls v e l u m e du riz cru. 

Le riz nourrit davantage pour une 

plus petite quantité . 1 0 0 grammes de 

riz nourrissent autant qu'un demi-ki log 

de pommes de terre. 

Le riz est économique . Qu'en le cuise 

à l 'eau, au lait ou au boui l lon, il s'ac

c o m m o d e de cent façons différentes et 

même avec l 'assaisonnement, donne 

dans tous les cas des plats très « avan

tageux ». 

En troit points, voilà le problème 

résolu. La vie est chère > Mangez du riz 

d'Indochine. 2 1 6 5 2 d 

sident, M. De Rreke. Il remercia lea ami 
c*listes d'être venus en aussi grand nom
bre, eut nn mot spécial pour les institu-
t i rr t , ainsi «lue pour le* acteurs, puis 1 
fête, te termina par un* distribution d< 

Amicale Dramatique Saint-Sépulcre 
(Kalaoa Salnt-Loule, rua Descartes) . — 
C'est devant une talle bondé* qne la 
< Bomi* Comédie de Houbaix a a reenj le 
baptême de la rampe en interprétant rksux 
n i.vres délicates, tranchant nettement tur 
le répertoire habituel de« petites sociétés 
dramatique*. En effet, «T-a joie fait peur» 
et e Bataille de dames » sont tleei pièces 
exemptes de cet gros effets d'un goût dou
teux qui déforment à la fois les acteurs 
eux-mêmes et aussi le public, sans rien 
ajouter aux pauvretés d'ouvrages souvent 
ridicule». Lea actrice* et acteurs de la 
llunne Comédie, mintHieueement préparée 
pour un répertoire plus relevé, ont d'em
blée conquit leur public, qui a suivi, charmé 
et vivement intéressé, le* péripéties sobre
ment, mai» bien mine* en valeur par les 

j interprètes d* ces deux pièce» saine* et 
| captivantes* 

Voilà du beau et bon théâtre, qui plai' 
prr la Brteeae de (un style autant que i> 

! In beeraté de sa trame, qui oblige aussi les 
amateurs à un travail soutenu dont il» 
«tront les premiers à se féliciter et que 
le public a souligné continuellement. 
dimanche, de ses applauilisscmcnts nourris 
et en tous pointa mérités. 

LEERS. — A la Salle dat fêtes. — C'est 
le< «timanche 2 0 et vendredi 20 décembre 
(Xoêl ) , que sera donné le concert orga
nisé par les Amicales laïques drs écoles 
publiques et les sociétés de gymnastique 
et Le» Volontaire» >. et a l,a l'émiuine ». 

En voici le programme: « Madame l'ore-
fd'ie », comésUe en un «cte; < Odette. 
dép*che-toi »; «t Le réacrvist* aux cinq 
ci.fants », comédie militaire. 11 y aura d-
nombreux intermèdes. 

Le prix dea place.» est de: Première!. 
H fr.; Seconde*. 8 fr. 
.Le vendredi 35 décr-mbre (Noël) , bal avec 
otcheatre symphonique. Entrée: 'J- francs. 

TOURCOING. — La fête d'hiver des 
écalea. — Voici le programme de la fête 
d'niver des écoles, qui aura lieu le mercredi 
l b décembre, k tO h., au Théâtre Muni
cipal: 

u Chant d'apothéoee ». «le O. Charpen
tier H « Mireille », de Ch. Gounod 
(Mcdiatcs: MM. Maqttct et Martin, profes
seurs au Conservatoire), par l'Harmonie 
Municipale, sous ta direction!»!* M. Lucien 
Nnerd . - Raymond V, de l'Empire, fan
taisiste, dans ton répertoire. - Les Sévi-
grette*. aeetion d'éducation physique de 
l'Amical* Sévigné, «Inna un ballet dirigé 
p.ir Mlle Honorine Deleacluae. - Septuor 
«lu « I>uel des Huguenote », de Meyerbeer 
et « Bonne Nuit e. de J. tVlbnux. pnr 
MM. J. Elament, Ihiquennoy, Panwels. 
Robitaiile, I>ubois, Seynaevr. Brahant. 
ancien» élèves du Conservatoire, el.ia«e 
Jean Wibaux. - La Symphonie Vénitienne 
(Directeur: M. Makarow), dan» «on réper
toire espagnol. - « Catadftle légère », d--
Suppé, par l'orcheatre d'onérette du 
Théâtre Municipal, •»»« la dirertion de 
M. Briisard. - Lea Pupilles de la Jeunesse 
de la CroixUouge: Sketch nerobotiqne pré-
«tnté pnr M. Cyrille Baratte, moniteur-
chef. • La Symphonie Vénitienne (D'rrec 
teur: M. Maknrfiw), dans son répertoire 
ruase. - «t Ijtrghetto du Quintette ». de 
M.aart, pour clarinette et quintette H 
rr.rde* et a Jarentelle », de Snint-Snëns. 
pour flûte et clarinette, par MM. Duca-
tillon et Horent. professeurs «Ml Conserva
toire. - « Bonsoir v d s i n : ». npera comique 
en un acte, interprété par Mlle Jordens ci 
M. Yaasrin. «lu Théâtre Municipal. > _ 

Les portes ser-ont fermées pendant l'»»o-
r-i.lion de l'ILirmoaie Municipale. 

<>uelques places nont encore itltpembl»s 
en IhéÉtre. I/oention manli K mercredi. 

LILLE. — Grand Théâtre. — Aujrmr-
Ù'Imi mardi, k 20 h. 3". « Ciboulette ». 

Théâtre Sénaitopol. — Aujourd'hui 
m: rdi, a 20 h., « La dame b'«u<-he ». 

Alhambra. — Aujourd'hui mardi, « 
20 h. 'M, « No . . . N o . . . Nanettc ». 

Concerts et Spectacles 
ut < Joaraal de atoubalx a ae garaattt iâa 
moraiiu des apecuclea «al aeai aawaaaaa 

taas a»a colonnes t tttr* d'iafarteasiea. 

ROUBAIX. — Au Cerole Saint-
Aututtfn. — Lt aiectitm dramatique du 
.'ercte Saint-Auguatiu, suu» la très habile 
t trèt cumpKentc direction de son chef, 

M. Floriuioud Mullicz, a donné dimaache 
toir, avec uu grand succ i i et devant un 
auditoire nombreux et sympathique, sa 
seconde représentation des « Crochet* dn 
1ère Martin » et de la comédie e Ce bon 
Mcnsleur Jacob ». 

Toutea nos félicitations les plus enr-
din.'ea et lea plus tdialeureuses «ai dévoué 
aumônier de la troupe, IL l'abbé Cokelter. 
ù Mm président, a son, chef et à tous sre 
raeinbres. 

Ils état tous rivalisa; d'ardeur et de xèl. 
pour donner k cette soirée artistique et 
littéraire le summum de la perfection. 

Ce succès cet un excellent augure pwir 
l'avenir de cette belle troupe dramatique, 
k qui vont tous non vcenx et tout nos 
eun'uragemeuts. 

A l'Amicale des Artt . — L'Amicale 
det Arts organisait dimanche, comme cha
que année, salle de la Fédération dea Ami-
celés laïque* et pour les élève* de l'école, 
leurs parente et amie de l'école, une par
tir récréative k laquelle prêtaient leur 
concourt quelque» bon* éléments de la tec-
tion théâtrale de l'Amicale: MM. Eleian. 
corcique: Valet, violoniate, élève de 
l'école| U " " Holvoet, Gotbatst et Reituor; 
M"* Gilberte, mignonne et charmante dan-
sente de 10 ane; MM. Holvoet, Bagein et 
.le,je Lemarcbaad charmèrent aueei toute 
1 assistance par leurs morceaux choisis 
I'itia a* fut lee « Marodiny» t , clownt paro-
distee et musictux, qui enthoutiatmèrent 
tcut les spectateur» et eurtout le* eafants. 
Enfn, nomr terminer. M™" R*r»«ert et 
Reituor, M"* Andrée, MM. Marcel et Fer-
iti.nd Bauduin, ainsi que Jojo Lemarchand. 
enlevèrent avee la maltris* qui leur «at 
contumière une dêlicieua* ceanMle en un 
acte de Paul Gavault, itrt*ttlee c Mena 
Military ». " „ . 

A la satisfaction d» tous, M"" B»g»tn 
svequitta parfaitement d* sea délicate» 
fi netion* de pianist* accompafnatrie*. 

M. Mllot, vlee-pretidetrt, excoiia 1* l»r«-

aippodrome-Théâtre, Roubaix 
Da Vendred, 18 au Mercredi 28 *éc — 

Matinées : Dimanehe et Lundi 
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Un perfectinnnement 
du traitement magnésien 

Pour s i igner I'arthritisme 
et éviter le cancer 

Grâce aux travaux de nos savants, nous 
conuaiesont aujourd'hui le r&le capital du 
magnésium dans notre organisme. Nous 
savons que, grlee a lui. il nous est possible 
désormais de reculer lee limite» de la viel-
lesse et de nous préserver de la plut redou
table des maladie» : le cancer. Actuelle
ment. c'e6t par centaines de mille qu'hom
mes et femmes ajoutent chaque jour k leur 
alimentation normale une certaine quan
tité de magnésium bienfaisant. 

Noua rendront donc service k un grand 
nombre ea indiquant ici un traitement 
magnésien peu coûteux, particulièrement 
efficace, vraiment pratique et agréable à 
suivre- Il suffit de faire dissoudre, dans un 
litre d'eau, un paquet de Sels Vaillant ma
gnésiens — lithinés — sodiques : on ob
tient ainsi »*ie solution magnésienne légè
rement gazeuse, rafraîchissante, sans au
cun mauvais goût, et que l'on prend avec 
plaisir pendant ou entre les repae. On suit 
sinsi, eans «'en apercevoir, un traitement 
dan» lequel, remarquons-le, le magnésium 
est associé k la lithine — grand ennemi de 
l'acide urique — et au bicarbonate de soude 
— parfait tonique de l'estomac. Cette l y i-
reuse formule permet donc de prévenir 
ou de guérir les affections arthritiques, de 
soigner t es reins, son foie et son esto
mac tout en se préservant de la vieillesse 
prématurée et «lu redoutable cancer. 

Les Sels Vsillant magnésiens — lithinés 
— sodiques sont en vente dans toutes les 
pharmacies au prix de 4 fr. 80 la botte de 
12 paquets. Sur demande ii la Maison 
Frère, 10, rue Jacob, a l'aris. un échan
tillon ecra adreaté gratuitement. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
L'adoration 

i la parois** N.-D. de Lourdet 
à Tonrcaing 

l'reparé» par un trisuom de prédcat.ons. 
1» cérésvronl» d» l'Adoration s'est deroule> 
avec (Vclat dan» l'église Xotre-Dama i)» 
Lourdes. 

À 7 h., eut lieu la mes*» de communion 
général*', ua très grand nombre d'hommes et 
de jennes gens s'approchèrent de la Sainte-
Table: le* chants furent exécutas par la Cho
ral» des hommes. 

A la grand mesae, les Chorales paroiaiiaiei 
interprétèrent »vee un grand aena arliatione 
la Aifaotl* < Mess* ae Jeanne d'Are », à 4 
voix mixte*, d» Ch. Gounod: aO Saluuris s 
pour a*pr*a* st téaor et cheaur à 4 voix. Il 
y a Usa d» féiieiter tout particulièrement 1er 
soliste*; Mlle» Vanontrlve. Carrette et Dnrie, 
et ifM. J Blgaes, J. Dhaene, et J. Omet. 

La cérémonie du a»ir fat présidée par M. 
I* ohaaom» Moos)»st, sr.-hipritr» d» Raabsix-
Twrtaiag; «près 1» ehaat d*s vêpres, 1» R P. 
fj**rgea, aumôaier militaire k Versa Te», mon
tra «a ua aaisisaant hl»torigae, l'e Hasni» vie-
tortent» ** tout*» les pertéenttoM. » 

Puis la prtecesaio» se déroul» et 1» cérémo-
al* prit i a par l'exeemion da ohent triom-

Pal ea » Intérêt» da Sioa, Voues Dieu », d» 
d* U Torabell*. 

.Tournes eenaolante et encourageante, jus 
récompense des effort» des nraaniesteur». 
prélude d'un ren'oreement de t'.tetion eat'i 
t:tiu* dans cette populeuse paroisse Notr 
D*a»« «i rioha ea ouvres tt «a dtvouem n 
l e teste sorte. 

CONTE 

Le cadeau 
du petit 

La eouaiiie Phi lomène, femme de 
toixante-treize ans, avait encore bon 
pied, bon a i l . El le était haute en cou
leur, un peu moustachue, et son men
ton était hérissé de lontrt poi ls roux. 

El le vivait très largement de la for
tune rondelette que lui avait laissée son 
mari. 

Elle n'avait pas d'héritier» directs, 
mai» des col latéraux qui comptaient 
l'ien être couchés sur son testament : le 
cousin Phil ibert et la cousine Poquet . 

Ce jour-là, Un premier de l'an «rria 
et placial, M. et M"* Poqnet , aoeom-
pajtnés de leur fiïs Jo.jo, venaient de 
vreiiure le métro pour al ler souhaiter 
lu bonne année à la cousine Phi lomine . 

M. Poquet était maussade parce qu'il 
avait ia cousine Phi lomène en horreur. 

— S i .i'étais veuf, bouçonna-t- i l . en 
voilà une qui n'aurait pas souvent ma 
vis i te ! 

S a f emme lui lança un coup d'œil 
courroucé. 

— Mais peusc donc à J o j o , au moins , 
à son avenir. S i nons n'all ions p lus 
rendre visite à la cousine, elle ne laiase-
îo i t rien à ce pet i t qu'elle a ime tant. 

M. Poquet laissa la riposte sans ré
ponse. C'était un homme tout rond 
qui détestait l 'hypocrisie. 

— A h ! Jo.jo est plus prévoyant que 
toi, a jouta M"* l'oquet, il a accepté 
d'ouvrir sa tirelire pour y puiser la 
comme nécessaire à l'achat d'un petit 
cadeau destiné à sa bonne cousine. 11 
voit p lus loin que le bout de son nez, 
lui. 

J o j o tenait , en effet, tut tout pet i t 
paquet dont lu licclle éta i t entort i l lée 
autour de son doijrt. C'était le premier 
cadeau qu'il allait fa ire à une parente, 
sur ses propres économies. E t ce sacri
fice lui avait fa i t un p e u saigner le 
cœur. 

Jjà-haut, dans son appartement du 
cinquième étajre de la rue d'Artnaillé. 
la cousine Philomèire les attendait , im-
pa-isi'jlf et solennelle. 

Les vis i teurs liront une courte halte 
sur le palier, puis M"* Poquet chu
chota : 

— Al lons , préparons de !>oaux sou
rires... 

— (.'a y est, j e sonne. 
La cousine v int les recevoir. Son 

accueil était toujours sans élan. 
Ils fchatvtèrent les sempiternel les 

formules do politesse. 
-— Bonne année.. . bonne santé. . . tout 

ce que vous pouvez désirer 
— Et vous do même, etc.. . 
M"" Poquet remit ù la viei l le dame 

Son petit sae de pralines, puis annonça: 
— Ma cousine, Jo.jo vous aime tant 

qu'il a voulu, lui aussi, vous fa ire son 
petit cffrOHii... Oh ! ce n'est pas «rrar.d'-
these , vous savez, c'est pour tm-ttre 
sur vos lionnes joues . 

La viei l le dame parut «enaible à l'at
tention du m a l i n . El le l'embrassa de 
nouveau pu i s fit entrer les vis i teurs 
dans le salon. 

Et l'on se mit à bavarder, tandis 
que la servante apporta i t la bouteil le 
é.f madère, Mm* Poquet ayant demandé 
des nouvelles d u cousin Phil ibert, vit 
le visatre «le la cousine se crisper. 

Le cousin Phil ibert , v o u s ne le 
verrez plus, dit gravement la viei l le 
dame, il m'a profondément vexée. 

l 'ne express ion de contentement se 
r<M?iiit sur le visatre de M"" l'oquet. 
Elle songea : 

— Pourvu qu'Hic tienne bon. 
Phi lomène reprit : 
— J'étais chez des amis, duns le sa

lon. Phi l ibert arrive, d n lui annonce 
dans l 'antichambre qu'il va me voir . 
• Vraiment , vépond-il , la femme à 
barbe est ici T » 

n Kli bien, une parole comme celle-
là a tranché d'un seul coup l'affection 
que j e portais à ce gardon. Naturel le
ment, il a cherché à se disculper, mais 
je lui ni répondu que j 'avais l'oreille 
fine. Bref, n'eut lini entre nous. 

M™" Poquet tenta un timide essai 
d'apaisement, sans aucune sincérité 
d'ailleurs, pu is , après un échango de 
banalités courantes qui dura un quart 
d'heure. M. l 'oquet consulta sa montre. 

•— Nous ne nous ennuyons pas , ma 
cousine, mois nous avons encore pas 
mal de visites à faire. 

— Oh ! j e le sais très bien, mon cou
sin, c'est pourquoi je ne vous retiens 
l a s . 

La septuagénaire remit alors à J o j o 
une enve loppe contenant dix francs, en 
l 'accompagnant de ces mots : 

— Suis toujours économe, mon en
fant , c'est le secret de la fortune. 

A ins i se termina la visite des l 'oquet 
chez la cousine Phi lomène. 

Dans l'escalier, M. l 'oquet dit à sa 
femme : 

— l"r>t bien encourageant de lui 
faire des caiienux, el le n'a pas seule
ment regardé ce que lui apporta i t J o j o ; 

•— E t pu i s mon cadeau m'a coûté 
plus cher que ce qu'elle me donne, bou
t o n n a le ga lopin . 

— Veux-tu parler moins fort, int ima 
M"1* Poquet . Sais-tu si elle n'écoute pas 
à la porte 7 

Cependant , la cousine Phi lomène, 
restée seule avec sa viei l le servante, se 
rappe la le cadeau de J o j o . 

Lorsqu'elle eut coupé la ficelle, dé
ployé le pap ier et ouvert une pet i te 
boîte en carton, elle vacilla, scandalisée. 

— Catherine, c'est le bouquet !... 
Voi là le cadeau que me fait le pet i t 
Poiptet... U n rasoir mécanique '. 
- — Oh ! p a r exemple ! Ca va bien 
avec la réflexion de monsieur Philibert. 

— S i je m'attendais à t e nouvel 
affront ! 

— Non, vraiment, j e ne vois p a s 
Madame se fa isant la barbe '. 

Il advint que, dans le courant du 
mois de février, la cousine décéda subi
tement d'une embolie. 

11 va sans dire que le cousiu Phi l i 
bert était déshérité. La cousine Phi lo
mène léguait sa for tune à sa viei l le 
servante ainsi qu'à de bonnes œuvres. 

Cependant , elle n'avait pas oublié 
J o j o . 

El le lui laissait un petit souvenir. 
Voic i la lecture du passage de son 

testament qui fu t fa i te à M " Poquet , 
laquelle était accompagnée de son fils: 

« J e lègue à ce cher e n f a n t le jol i 
ratoir mécanique dont i l m e fit cadeau 
h l 'occasion du nouvel an. J e n'en ai 
jamais fa i t usage, ayant résolu de gar
der au menton et sous le nez les quel-
quels po i l s superflus dont m'a gratifiée 
la nature. » 

M"* Poquet étranglait de fureur. 
S e tournant vers J o j o qui rentrait 

déjà la tê te dans les épanlea, e l le lui 
décocha deux gifles magistrales . 

— Pet i t malheureux ! que signifie 
cette s inistre plaisanterie ï 

— Quoi, pleurnicha J o j o , j e croyais 
lui avo ir donné mon pet i t flacon de 

AVIS IMPORTANT 
Certains individus répandent le bruit 

que le» margarines LILUA. et NETT.Y ue 
sont pat importée» d* Hollande. Donne»-. 
leur un démenti formel et exigex-les tic 
voire épicier. C* tont let meilleures, eîk't 
brunissent comme le beurra. Dépositaires 
à Konbaix : Demeyère, 24, m * du Boia. : 
à Tourcoing : Flgaac, 22, ru* dn Haze. .K! 

BELGIQUE 
LES SOCIALISTES D'ANVERS 

CONTRE LES DÉCISIONS 
DU CONGRES SOCIALISTE 

l .a guerre scolaire déc idé* par le 
cl«-rnier Congrès soc ia l i s te cont inue A 
susc i ter , clans le parti l u l - m ' m e des 
remarques contradictoires . 

C'est a ins i que la Fédérat ion poli
t ique du parti soc ia l i s te anverso i t 
s e s t réuni pour e x a m i n e r la mot ion 
votée et laquel le v i se la , suppress ion 
Immédiate et radicale d i V t o n s sub
s ides aux écoles l ibres, ^ k 

D'après le * Peuple », M. T.ouchery, 
dt-'puté de Mal ines . qui s'opposa fner-
g^quement, lors du conjrrés, .1 c c i i e 
mot ion , a l o n g u e m e n t déve loppé son 
point de vue à la réunion t enue hier 
»l A n v e r s . 

La résolut ion que voici a été vo tée 
1 l 'unan imi té : 

« Le Congrès prend ac te de la réso-
l i t i o n vo tée par le congrès nat iona l e t 
décide que les problèmes en résu l tant 
seront e x a m i n é s quand les c ircons
tances l ' imposeront ». 

Ce qui rev ient k dire que les soc ia
l i s t e s anverso l s . c o m m e l 'ava i t dé jà 
fr,it entendre M. Camil le H u h s m a n s 
n 'acceptent p a s la décis ion du Congrès 
soc ia l i s te e t n'agiront que, s u i v a n t 
leur volonté . 

LA DÉFENSE DU LUXEMBOURG 
U n e sec t ion de la Fédérat ion nat io 

nale d e s Volontaires de guerre r i e n t 
d'être c o n s t i t u é e a Arlon. E l l e a en-
s c i t e r o t é un v œ u e t élu tin c o m i t é 
chargé de vei l ler à ce que la d é f e n s e 
du Luxembourg «oit s é r i e u s e m e n t a s 
surée. D a n s le c o m i t é exécut i f s i è g e 
'os sénateurs , l es députés , l es bourg
mes tre s e t l e s prés idents d e s Assoc ia -
t i e n s patr iot iques de la province a ins i 
q t e d e h a u t e s personnal i tés . 

LA SÉCURITÉ FANS LES CINÉMAS 
Le Tribunal correct ionnel de Bru

xel les a c o n d a m n é à 1 .002 francs 
d 'amende , un directeur de c inéma qui 
t.'avait pas pris toutes l e s m e s u r e s de 
Sécurité prescri tes par les pouvoirs 
publies. 

AU CERCLE DES MÉDECINS 
DE FRONTIÈRE 

DE LA VALLÉE DE L'ESCAUT 
Le jeudi 17 décembre, a 17 h., 4 l'Hôtel 

des Neuf Provinces à Tournai, les méde
cins belges de la frontière sont iavités 
k présenter leurs félicitations aux méde
cins récemmert nomnii*s chevaliers de 
l'Ordre de la Couronne de llelxitiue. MM. 
les docteurs Delecoùllerie. de Tcmplenve; 
Mahieti, d'IIerseaux et François, de Pecq. 

L'assemblée mensuelle «lu Cercle mé
dico-rural aura lieu ensuite, au cours «le 
laquelle M. le professeur Vanrerte. de 
Lille; le docteur Desrousseaux, de Itou-
baix; le docteur l'armentier, de Lannoy, 
exposeront des questions important, vs 
concernant le fonctionnement de ia loi 
française des assurances sociales en terri
toire frontière. 

UN PRÊTRE EST TUÉ EN AUTO 
M. l 'abbé J e a n - J o s e p h Dant lnne , 

.-.é à B e a u m o n t e n 1 S 0 3 , directeur d e s 
œ n v r e s «le Jeunesse du Luxembourg , 
se rendait d i m n n e h e soir à Erexée eu 
auto. Kn arr ivant près du c h â t e a u de 
M"* Hnl leux. â Ite.uisaiut, la voiture, 
dérapant sur le verg las , fit deux ou 
tn . l s tours sur e l l e - m ê m e e t finale
ment s 'échoua sur le bord de la route. 
Sens le choc, la portière s'ouvrit et 
M l 'abbé D a n t l n n e fut projeté sur la 
c h e u s s é e e t écrasé par le marchepied . 
L'es pas sant s accoururent , mais ne 
[,crent que cons ta ter le décès du 
piètre . 

Lundi mat in , le corps a été coude i t 
a Ptrèe. Le dé funt éta i t l'un d e s apô
tres de l 'Associai ion de la j e u n e s s e 
b.-lge. Il se consacrai t depuis p lus ieurs 
a' inées aux œ u v r e s du Luxembourg , 
cil son zélé. 6a dé l i ca tes se et s e s 
vertus é ta ient h a u t e m e n t appréc iées . 
Sr mort cons t i tue une perte réel le 
ti'Hir la j e u n e s s e c i t l iu l iquo b o l j e . 

EXPLOSION DANS UN BATEAU 
DE PÊCHE 

Lue explos ion a éc laté dans la sal le 
du moteur du bateau de pèche «t Os-
torde ,",ft ». au large «le la m e r du 
Nord. I* mécanicien Alphonse Mets-
Uagh. 33 a n s , habitant Ostende . a éré 
st'.lèvenieiit b lessé . 

LES A S S A S S I N S de t B 0 U T I Q U 1 È R E S 
La Cour de cassa t ion a rejeté le 

pourvoi de Joseph Van don Kcrckove 
et Marie D e Blssehop. les deux c o m 
plices d'Osselaerc, cotitre l'arrêt de la 
Cour d'ass ises du Itrabant, qui ava i t 
c o n d a m n é le premier à la pe ine de 
mort e t la seconde il v ingt a n s de 
travaux forcés . 

CYCLISTE CONTRE A U T O 
Lundi mat in , boulevard A n s p a c h . 

OU c y c l i s t e Jul ien . lansseu , s'est Jeté 
sr t u n e auto e t a é té griCvement 
blessé ft la tétc . 

DOTTIGNIES 
UNE FEMME EST BOUSCULÉE PAR 

UN INDIVIDU QUI P R E N D LA FUITE. 
— Dimanche nsat.sn vers 0 h. 4o, dans 
l'obs<ntrité, Mme Georges Saletubier, née 
Ita<-hel Levetixle. demeurant à la M.il-
se:u-<\ à Doltignies. cheminait à bicyclette 
sur la route de Dottignies n Luinaue, tkius 
la direction de LuLnirn-e. Klie s'aper<:!it ù 
tan certain moment qu'ol'ec était suivie pnr 
u.n indivieau à vAlo uui se trmivaIK bientôt 
à sa .Inufeur, à la limite des territoires 
de Luin^ne et d-c Dottiirnies. lit faire un 
brusque virage à son vélo dans le but de 
la faire choir. Kl.'e sut se umintriiir en 
selle «t put même taircer à la face de l'in-
divieiu un coup de porrag vigoureux et inat-
tenrln qui le fit détroerpir par un chemin 
de travers»», ver» le hameau du Cronibion. 
M o » Satembler continua ton chemin, puis 
alla porter plainte à la gendarmerie de 
DoCtiertsies qui reejherche l'individu dont 
les hitenticras n* sont pas bien établies. 

C 0 U R T R A I 

FABRIQUE de FOURRURES 
• AU R E N A R D B L A N C » . 21, ras da 
Tournai, COURTRAI. — Fourrures et 
Pelleteries. Maison de confiance la plut 
importante et la plut ancienne de la ré
gion. - Grot - Détail. • Ouvert le diman
che (Tél. 103 - 15!)«i). 2SSS0 

WERVICQ 
Les grands magasins AU T I S S E R A N D , 

0, m e de Lille', k Menin, ont ouvert le 14 
novembre, une succursale a Wervicq, rue 
du Pont. On s trouvera un grand choix de 
Robes et Manteaux, Imperméables tous 
genre». Fourrure», Manteaax «ta fourrure. 
Bonneterie. 39S07 

La Vie Sportive 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

DIMANCHE PROCHAIN 
COUPE DE FRANCE 

parfumerie , moi.. . Ce n'est pas ma 
faute kl la vendeuse des aWavàci 
H'asai'nc/fon s'est trompée de paquet . 

AT,rnw«.r: CROxito»»:. 

Dimsneh* proeharn la jotrrnée «porti'i 
sera eo.nsaorée au o' tour éiîmrrsatoir* «1 
la Cottpe «le France. Voici la liste dss req 
contres: 
Amies A. C. t-cntjse C. A. Raint-Aubin. 
Olympique LiMoit contit* J. A. Saint-Ouen. 
U. S. Bo'Jionrni»» contre S. C. Reims. 
U. S. Tonn-.-.:-:is couu* E.8. llayance-oUe 
IL C. Lf-us L-o:>r.re A. 8. Trores. 
E. S. Daily e n t r e A S. Strasboutr»;. 
Havre A. C. contre S. C. Abberviile. 
F. C. Rouen conte» D . S. Brooy. 
l ' S . Moyt .vr* contre I r à - O i b Ltlwis. 
F. O. Mulhouse con-tere 8. C. Lottrche*. 
R. C. Strusbours eoonre U.S. Annercasse. 
F. C. Bischwillesr contre O. 8. C. Nice. 
F.C. Socbaex e n t r e S.R. Petjte-Roseelle, 
<"'.':'> Français etsasrt) F. C. Oraseje. 
R. C. Arias contre U.S. Belfort. 
L'S. t^iiei ;;.;-. rontr* B.C. Houbaix Csnr 1* 

ter- i in de l'L'.S. Haye Saint-Juat, pré» 
de l'aris». 

Rod-Stnr U ympiijue contre J. S. Déterre», 
Stade français contre S.C. Victor-Hugo 

«le Mers*aile. 
H. S. Jiivisy contre Exee'-sior A. C. 
U.S.A. Clioby contre A.S. Cfaerixeurc. 
S. O. Brest coo-tire S. C. Nîmes. 
C. A. S. G. enasare A.S. Ste-Ba.be Oignies. 
U.S. Servajaiakte c. St, Btsrtteiais U.C. 
F. C. Lorient contire S. C. Basa.icienn*. 
Drapeau de F o w è r e s contre C. A. Paria, 
Ol. de Marseille c. St. Enshien-Ermont. 
A. S. Cannes contre Saint-Etienne 8. O. 
S. O. Montpellier contre F . A. Alukircx) 

Groffomstaden. 
F. O. S i t e • onore C. O. Saint-Fons. 
Club Deportivo Eapagne de Bordeaux cou» 

tre Olympique Alaisieu, 
F. C. Mont-ois contre B. C. <»» France. 
Girootlina Guyenne Sport c U.S. Suisse. 

Ces matcbve seront dLsarueéa à 13 h. 45, 
sor le terrain du C u b premier nommé. 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
•:o DIVISION 

Olympique Marquois 1 A bat A. S . 
Le ni m ois 1 A par 4 bot s à 0 

Partie b.en dis-putée €Uir U Sud» de U ni« 
do Menin, devant ua* belle céleri*; 2* pre-
m.tre pente fut ueseï éfel«; ea repoe, U+rc^ 
menait par 1 Lut; mai» U repriee Tit nn« 
r > 11« tpiip- riorité <l«a locaux qui ejoutérent 
ktoil ptj.nu. Victoire trèi mîntec. 

Union Sportive Roubais ienne bat 
Association Sportive d s Wasqacùal 

par 6 bats k 1 
Ci.-.! Quant la sfrie tl« BOS tuccèi, l'U.S-R, 

a brilUmmert dis-j-osé de ie> couxear^uee for» 
metioft u*. i'A.S.W., par G but* à 1. WM» 
qut*liai qui î>ûiitèJe de* ailiers ravide-i, pra» 
tique ;ar dit dvbordcnicctt d tiiee. En pre* 
ni>re mi-tfruf?, l'A>.W. fit mieux qu» de a« 
dt-fendre, marquant ie premier but «t attei* 
«a*mt' le refoe ave-: 1 à 1. I>asa 1» seoond 
tune, J'U.S.K. Kussit i imposer N Q jeu* mal* 
gré ia fi'Usirue des défenseurs d* 1* C À M O » > . 
La tripletto d'attaque des Qoubaisiene joue: 
ru: sjn.iiijuement et reatsll a marquer cinq lois, 

Sporling-CInb Wattreloslen bat -
Amical-Club d'Houpline* par 3 bats i 1 

La pftrtiti q.ii te déroula su.r 1* terrain mu* 
n ici pal de Wattrelos. fUt u.en «Siuiiibrée. Le 
frporiin*:, par ses atuq«ee plus iiu.is, ri.u«it 
i marquer nu* 'ois en première mi-temps. 
Après lt-s cirron=, réduite à aix par auit* du, 
rftrait d'un des lejrs. lea Wattreloslens n'en 
cottinuùrftnt P»$ moi* à attaquer, ce qui leue, 
perrrit d'ajouter deux buts à leur actif, tan* 
d .'iIou;iiiK-a>, jouant de maichanc*, réut« 
.<• ..- . son seul et uaique but. Trè» belle ptr^ 
i.. . jiarukn d-e but wattrelosien qui ftnra 
d* • j:nhreu<( ? fois son camp moca-Cé. B-oq 
arbitraire. 

— S.C.W. SMerree bat X.0. Hoirpline* Ké-
serres par 3 a o. 

Résultats da dimaiiaie 
0o DIVISION 

C.A.L. IA — IS.C. Haiel-rcncko:* ô—% 
c.A.C. j i i — s.u. Haaeheuuetesie 5—2 
C.-.:.. J -alors ii — L'.S. de Lez-onne* 9—li 

UNION DE FLANDRE 
FoctbaU-Clnb de Santes-Haubourdin 1 

bat Stella de Lyt 1 par 3 bats à 1 
C.) m»t:h était mtenju avec uno ritreto» 

ir.^:.iio^ci> par U't;s ceax qui s'intérer:et,t an 
Oamr.ionna*. &* l'Calea il» Flandre. Les aap-
r.crtora dti c'urj Ioral purent espérer tragner. 
jusqu'à la ml-teatpa, oïl 1» Stella menait par 
1 but à 0, but actuia sur penalty. L'a 2* pe
nalty — acccrilô un peu a.-vèrement, semble-
til , — uà ïut pas transformé. En 2» mi-
traips, il est iosle do reconnaître que « 1* 
classe parla » et <]-e i^ntea domina nette
ment, non Pas tani par la tupiriontâ indixi-
il"ll» Je les éqaipler» a'i» par leur cohésion 
rt le ir entente. Les ;; buts de Santés forent 
marsanës : !.. premier - i- .-.:i cerner bien repria 
il* la tvtc par i'i'.'ter-e..r..l :e ; le deuxième sur 
ur saooi ii-'ajeant de l'ailier t'auen». qne 1» 
keenar .ys.-Dis aurait pu siopper s'il s'était 
mieux placé; le troisième. iar nn shoot d» 
près et très sec du centre-avant. 

DEMAKDES DE MATCHES. — Bnarft* 
Fltcti.c-Club Roubaiaten. — l.'squipe si» 
l'K.E.C.R. Jcmar.de mat-n çonr ie jour d» 1» 
Noet, lo matin in préférence. Ecrir» k M. 
WarteJ, Energie r.lcctritiuc, 3. rue Centrale, 
j Keabaiz. 

•— Internat-Club Colbtrt, Toarcolnc. — 
nqiiipe Juniors, sur terrain aiivcrae. pour ies 
:» dè--embre. 10 et 'Jt jsnvier..— Ecrire. 
-M Burse. professeur In«:i:ui Co.bert. 

BASKET-BALL 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
IMV1MO.N D'HONXECl 

Auilc.-.le des Arts bat Amicale du Moulin 
par 23 i 15 

Parti* joué* p i e rlu Travail. a<rr ro-rtc-
t;oi. L'équipe do i A..V.K. sembla décidé» s 
efia.*r la mauvaise impression produits par 
e*a dernières eertiee et compte maintenant s* 
maintenir k la hauteur de sa rs-putation. Quart 
al .Moulin, l'''quipe s'est très bien comportée 
devant aon vieil adversaire. Arbitras» parfait 
*U M. Hapont. de i'L'.S.T. En lercr de rideau. 
1 , Réurre* de l'A.A.K. ont disposé de 
i vquipo correspondante ue ! Ami-aie dn Mou
lin n*r 43 à 26. Bell» partie des Réserve* 
(vert et blanc) oit «e p'iaitent i jouer quelsiues 
vétérans de l'A.A.R. 

Résultats du (Lmuiche 
11.1 
1) ! 
1> 1 
H fi 
S C 
S <' 

s c 
Kt-s 
St-t 

ro t R i 1 b a t C S . S . S 
r o t Kx S b a t I L 
r . . t K \ 11 b a t I . C . A . i l . B . . . 

T » I A b a t A O . T h u m e r i e s 
T » 111 ba t A . C i . T b u m e r i e s 
T ; CA bat . - .M. B e a a t t e a . 

T « J bai LA. T o i r r o i n a . . . 
T » néaaut . b s t E .V . l . i . e . . . 

l ém. 1 b a t P .O . T . n i n l . 1.. 
lém. 2 b a t S t - L a a l s >-p t •• 

41 — 
2 7 — : 

» — 3 l i -
Î S — 
14— 

1 1 — 
l .— 

ia— 
1 o-« 

r.c. st-ci k*l •V. V. ir .-q .1. 

Championnat de France féminin 
Amicale Liane bat Hirondelle de Prr 

par 1 8 à 1Z 
A Milu.o, sur le terrain des lli.-o-ideliis 

Se disputait, dimanche, le deuxième tour d> 
cett* compétition. L'Amical* Linné, mal.-r. 
le handicap du déplacement et après ua» par 
lét ardemment disputée, réussit à prendre 1. 
mi-illeur aur uno èxiuip» rouraeeuse. mai* 
moina entraWe que sea adverssires. IWarri 
tations à l'équipe roubaiatenn* Bas] s'avrr 
dèr è, présent ittli'Utable pour les future» rei 

BOXE 
A ARRAS 

Barjolin bat Vermant 
simrdi dernier, au .-ours «tune rean.n: 

organisée par l'Arraa Doxlnî-Club. l'A r i 
reoit Barjolin disposa, en dix ronads d* S mt 
nntes, du Lillois Vermaut. La victolr* d-
l'Arraîeoia est réffulièr» et taérité*. biei 
qr'acquis* de justesse. Devant an adversaire 
arientinque, qui travaille particulières**! du 
Fauche, Vermant eut I» tort d» trop ebareher 
lo eorp* à cor]*». Par snit» d'une erreur de 
l'un des trois iiise». le te.atcb nnl avait été 
proclamé, décision qni causa na « chahat » en 
règle. Mais après vérineat.on opéra, Barje 
lin fut reconnu vainqueur aux pointe. 

En dix rounda de 2 minute > i Al. Martin 
(Arrss) *t Michaelski font match nal. 

OrVivea (Arras) bat Barthelaaii tHénia) 
p u abandon an 2c round. 

ACADEMIE DES SP0ETS DS EOTXAIX. 
Ce soir mardi, de â a H t.. ieçoa* l o i 

éièrea et ent-a'nrmsnt apérial rour ce*» qui 
boxent sxmeJi prochain, à P.rusy ri t Ole»!* 
et cens qui boxent en du mois à Vsleaeiea-
nee. Londres. Pan» et Oand. 

nsat.sn
Jcmar.de

